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La couleur en partage

Ce nouveau spectacle de la Compagnie DARU-THÉMPÔ est issu d’un « chantier de création » sur le 
thème de la COULEUR. C’est le premier volet, dont le second sera créé en 2026. 

Cette aventure théâtrale marionnettique, visuelle et musicale explore différents sensibles et cognitifs 
aspects des couleurs, et plus particulièrement certaines œuvres des artistes coloristes du XXème siècle 
qui ont interprété le monde réel avec un regard neuf, inventé l’abstraction, véritables précurseurs des 
arts contemporains de l’image (Delaunay, Klee…). 

Le spectacle est composé de séquences visuelles et musicales qui forment une sorte de voyage 
poétique et surréaliste, orchestré par Nicole Charpentier et Christian Chabaud. Elles laissent place au 
regard, à l'écoute et à la sensibilité des spectateurs, jeunes et moins jeunes, comme une invitation à 
l’ouverture de l’imaginaire. 

Le principe de la projection des images, auxquelles se mêle l’acteur-manipulateur Nicolas Charentin, est 
celui du « mapping-vidéo » (réalisé par Philippe Angrand) de plusieurs images projetées simultanément 
sur des écrans mobiles. 

Le chanteur-musicien Butch McKoy (qui a accompagné les spectacles Lucrèce Borgia et Peer Gynt de 
David Bobbé, et actuellement les lectures de Raphael Quenard) soutient les actions scéniques de ses 
improvisations. 

Ce nouvel axe de création de DARU-THÉMPÔ relève de ses recherches sur les arts du spectacle vivant 
qu’elle a abordés : la MUSIQUE (« Tristan et Yseult »), la LUMIÈRE (« Disparus dans la lumière-
temps »), l’OMBRE (« La légende d’Yvain »), l’ACTEUR et l’ESPACE (« Dom Juan », « Escurial »), la 
MARIONNETTE (« Dissident, il va sans dire », « La conférence des papillons ») avec un état d’esprit 
« marionnettique » qui est toujours d’animer l’inanimé. 

Ici, c’est la COULEUR, avec le bonheur du partage collectif, dans une salle de spectacle, sans les 
images du portable soudées à la main !

Dramaturgie, graphismes, mise en scène : Nicole Charpentier - Christian chabaud 
Réalisation mapping vidéo : Philippe Angrand (images, son) 
Création jeux scéniques : Nicolas Charentin (scéno, plateau) 

Interprétation : 
Composition musicale live Butch Mckoy (musique, chant) 

En partenariat avec les villes de Saint-Germain-lès-Arpajon, La Norville, Saint-Germain-lès-Corbeil 
et des villes-partenaires des Champs de la Marionnette en Essonne 

La Compagnie Daru-Thémpô est en partenariat ouvert avec l’Opéra de Massy (2024-2026)
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Ce nouveau spectacle de la Compagnie DARU-THÉMPÔ est issu d’un « chantier de création » sur 
le thème de la COULEUR. Le premier volet, est créé en novembre 2025. Le second volet sera créé 
en 2026, qui complétera de séquences supplémentaires le premier. 

Cette aventure théâtrale marionnettique, visuelle et musicale explore différents aspects des 
couleurs sensibles et cognitifs, et plus particulièrement certaines œuvres des artistes coloristes du 
XXème siècle qui ont interprété le monde réel avec un regard neuf, inventé l’abstraction, 
véritables précurseurs des arts contemporains de l’image (Delaunay, Klee…). 

Le spectacle est composé de séquences visuelles et musicales qui forment une sorte de voyage 

poétique, visuel, musical et surréaliste, orchestré par Nicole Charpentier et Christian 

Chabaud. Elles laissent place au regard, à l'écoute et à la sensibilité des spectateurs, jeunes et 
moins jeunes, comme une invitation à l’ouverture de l’imaginaire. 

Le principe de la projection des images, auxquelles se mêle l’acteur-manipulateur Nicolas 

Charentin (qui participe totalement à la conception du spectacle) est celui du « mapping-vidéo » 

(réalisé par Philippe Angrand et Christian Chabaud) de plusieurs images projetées 
simultanément sur des écrans mobiles. 

Le chanteur-musicien Butch McKoy soutient les actions scéniques de ses improvisations. 

Pour référence, il a accompagné dernièrement les spectacles de David Bobée Lucrèce Borgia 
(CDN de Rouen) et Peer Gynt (Théâtre National du Nord), et actuellement les lectures de 
Raphael Quenard sur son livre Clamser à Tataouine. Avec Daru, ça a été La Conférence des 
Papillons et Les Inattendus 50ème saison.



LA COULEUR. 

Alors que notre société, à tous les âges, l’utilise et est utilisée par elle, LA COULEUR s’est imposée avec 
évidence comme l’une des thèmes actuels universels, hors les autres contextes envahissants de notre 
époque, techniques comme l’image ou le son, ou sociaux comme la solitude des réseaux et le 
harcèlement qui en découle, etc. 

Il est vrai que, pour nous, « spectacle » veut dire autant « divertissement », « émotion partagée », que 
« message » et « conscience politique ou psychologique ». 

L’histoire de la couleur suit l’histoire du monde depuis que la lumière existe (!). 

Autant la prise de conscience des humains de son existence dans la nature (les arc-en-ciel ?) remonte à 
la nuit des temps, l’utilisation qu’ils en font est à peu près datée au paléolithique (moins 40.000 ans), 
grâce aux traces qu’ils ont laissées sur les parois des cavernes. 

À ce compte, les civilisations qui ont suivi jusqu’à nos jours ont utilisé les couleurs autant à des fins 
symboliques, métaphysiques et esthétiques que sociales et politiques. L’histoire de la peinture est 
exemplaire qui a connu différentes phases d’évolution en fonction des contextes religieux et des 
pouvoirs dominants. 

Avec l’arrivée de la photographie, les artistes se sont éloignés de la restitution du réel et de la 
représentation des représentants des pouvoirs pour explorer les univers émotionnels dans lesquels les 
plongeait la nature, et ouvrir les imaginaires à d’autres relations avec la réalité, tout en interrogeant 
leurs propres techniques picturales. 

La fin du XIX ème et la première partie du XX ème siècle sont exemplaires de cette révolution des arts 
de la couleur, dont l’impressionnisme est la grande première révolution, qui a été suivie de nombreuses 
autres : le simultanéisme, le cubisme, le Bauhaus, soit l’avènement de l’art abstrait. 

Les scènes jouées dans COLOR ACT évoquent à la fois le parcours artistique des Delaunay, leurs 
influences, leurs inspirations sensibles issues de la réalité de leur époque, leur expression personnelle 
vis-à-vis par les  formes et les couleurs, que les vibrations de la lumière telles qu’ils ont su les « mettre en 
art », de la réalité à l’abstraction. 

La finalité du spectacle est l’évocation des quatre panneaux monumentaux qu’ils ont produit pour 
l’exposition universelle des arts et techniques de Paris en 1937, avec l’aide de quatre-vingt artistes et 
techniciens, comme l’apothéose de l’art de la couleur et de l’abstraction.

Suit une série de séquences qui explorent chaque couleur par la manipulation de matériaux et d’objets 
simples : tissus, boules, vase d’eau et de fumée. Le corps du manipulateur-danseur s’inscrit alors comme un 
graphisme essentiel qui se mêle aux images des tableaux projetés « en mouvement ». 

COLOR ACT est bien un spectacle marionnettique où les images, les corps et les matériaux sont manipulés 
et mêlés autant les uns que les autres.

Un premier regard sur COLOR ACT - VOLET 1 : « UNE MÉDITATION SUR LA LUMIÈRE ET LE MONDE » 
La couleur est avant tout lumière ; c’est la lumière qui nous permet de percevoir et d’appréhender le monde 
qui nous entoure. Proposer un spectacle centré sur la couleur revient ainsi à convier le public à une 
exploration sensible du monde, à travers le prisme de la lumière et de ses variations. 

Dans COLORACT, création de la Compagnie Daru-Thémpô, cette invitation prend la forme d’une méditation 
sur l’essence même du monde. Les ombres, les couleurs et les jeux de lumière sollicitent nos pupilles et nous 
entraînent dans un voyage intérieur. 

La locomotive des Delaunay, les valises posées sur le quai de la scène, la musique lointaine de Butch Mckoy 
et les ombres corporelles de Nicolas Charentin composent un univers visuel et sonore qui projette le 
spectateur vers d’autres images et de nouvelles destinations en devenir. 

À l’issue de ce voyage, on ressort apaisé — sentiment particulièrement précieux en ces temps troublés. 

Vincent Lalanne > Premier spectateur - Ex-directeur de l’Agence Culturelle de l’Essonne
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Le flyer remis au public
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PRÉAMBULE 1 

> Le public s’installe 
Accueil du public par les acteurs. 
- Bush & Chris sont en jardin. 
- Nico navigue autour de l’écran-rideau avec sa 

lampe torche faisant des essais (auto-éclairage, 
ombre de main…) en manipulant les écrans-rideaux. 

- Il finit par poser sa main droite sur le centre de 
l’écran. Une main blanche apparaît, qu’il fait grossir 
gestuellement, jusqu’à rendre l’image immense. Tout 
devient rouge, puis les couleurs simultanées 
s’enchaînent. 
- SON  : guitare douce 
- VIDÉO : Les Couleurs défilent en ronds 

apparaissant au centre et en zoom avant, pour 
changer de couleur 

- C’est Nico qui semble faire naître les ronds de 
couleurs à l’image, dans une chorégraphie 
corporelle. À la fin, la terre devient une orange. 

- Nico prend un carton blanc qu’il  rapproche du 
projecteur-vidéo jusqu’à réduire l’image de l’orange 
à la taille d’un fruit. 

- Une véritable orange apparaît dans sa main !

Suite des ronds de couleurs simultanées jusque’à la terre-orange

« LA TERRE EST BLEUE COMME UNE ORANGE ! »

Début

Suite

Suite

Fin

6

PRÉAMBULE CONCEPTUEL 
« La terre est bleue comme une orange »



La terre est bleue comme une orange
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SÉQUENCE A-1 « Rythme sans fin » 

- SON  : Guitare étrange 
- Nico continue de former les formes de l’image : Ronds 

colorés, carrés qui se réduisent, puis se déforment… en 
aplats colorés qui composent la forme finale de la 
locomotive. 

- Quand l’image réaliste du train apparaît, Chris manipule la 
machine à fumée. Nico est le mécanicien. 

- SON  : Sirène locomotive et démarrage train vapeur - Suite 
de samples guitare « Rythmes sans fin » 

- IMAGE : (film) Composition graphique de la Loco de face, 
puis train en marche avec wagons de couleurs. 

- (À la fin, les formes de Rythmes sans fin se mêlent aux roues 
du train. 

- La série d’images du train en route mêle le défilement des 
wagons, les couleurs vives et les roues cerclées de blanc. 

- À la fin, elles deviennent les cercles du tableau RYTHME 
SANS FIN) 
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PREMIÈRE PARTIE 
« L’époque des Delaunay - Noces de couleurs »



 

 

 

SÉQUENCE A-2 « Signaux » 

- SON  : Sirène locomotive et convoi en déplacement 
- Avec guitare même thème que RYTHMES SANS FIN 

- A) IMAGE : CABINE DU POSTE DE PILOTAGE 
- Les acteurs sont les chauffeurs 
-
- B) Série d’images vue de la cabine avec défilement 

des voies ferrées 

- C) Défilé en perspective des signaux ferroviaires qui 
deviennent progressivement les formes des 
panneaux Delaunay. 

- La LOCO disparaît progressivement à mesure que 
les panneaux deviennent abstraits, qui 
apparaissent en perspective, les uns après les 
autres, pour grossir et sortir vers la droite, 
gigantesques. 

1 2 3 4 5

6 7 8
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SÉQUENCE A-3 - a) - « Paysages tableaux » 

L’acteur-voyageur arrive dans son compartiment et 
s’installe , lit son journal, puis regarde le paysage 
des tableaux défiler. 

1) 
- SON  : Convoi en déplacement 

- A) IMAGE :  TABLEAUX KANDINSKY (film) 

- B) IMAGE : (Jardin) - Défilé en perspective des 
noms de gares-peintres (du lointain vers la face)  

… jusqu’au tableau MAGIC POISSONS de Paul 
Klee__ 

2) 
SON  : Le train ralentit pour s’arrêter en gare 
- A) IMAGE : Le personnage de Magic Poissons 

entre à jardin et travers la scène. 
- C) La loco entre au ralenti de jardin pour 

s’arrêter dans la fumée. 
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SÉQUENCE A-3 - b) - « MAGIC POISSONS » 

1) 
- SON  : Convoi en déplacement 

SON  : Le train ralentit pour s’arrêter en gare 
- A) IMAGE : Le personnage de Magic Poissons entre 

à jardin et travers la scène. 
- C) La loco entre au ralenti de jardin pour s’arrêter 

dans la fumée. 

2) 

SON  : Le train est arrêté en gare 
- A) IMAGE :  (Jardin) La Loco arrêtée au quai 

- B) Les poissons sont rentrés (sur la manipulaltion 
ondoyante des rideaux-écrans 

- C) Le tableau entier apparaît et grossit, à mesure que 
la locomotive repart. 
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SÉQUENCE A-4 « Sara arrive à Paris » 

Le voyage continue. C’est celui de Sara Terk. 

- SON  : Le train en voyage qui finit par arriver en 
gare de Paris - Delaunay 

- Tic-tac d’horloge. 
- A) IMAGES :  
- 1) LOCO VUE ARRIÈRE 
- 2) PORTAIT ET CARTE DU VOYAGE DE SARA 
- 3) L’horloge de gare apparaît au loin, et se 

rapproche. 
-

TEXTE DIT > 
« Pourquoi Sarah - Sophie - Sonia Terk est arrivée à Paris, par le train, cette année 1905 ? 
Elle a fait 5.000 kilomètres. Elle vient d’Ukraine, a quitté Odessa, s’est rendue à Saint-
Pétersbourg, a repris le train direction l’Allemagne. Elle fait des études artistiques. 
Mais son rêve, c’est la France. Paris ! 
Paris ! Elle y est enfin. 
Objectif : PEINDRE ! Elle a 22 ans. »

> Texte dit en voix off < 

« Sonia, Sonia Terk. Ukrainienne. 22 ans. 

Elle a fait des kilomètres en train, 5.000 peut-être. Elle adore le train, d’Odessa à 
Saint-Pétersbourg, l’Allemagne, la Finlande, puis Paris, une première fois. Mais 
cette fois, c’est certain, elle y reste. C’est l’automne, octobre 1907. 

Elle aime la couleur avant tout, la couleur qui va vite comme le train. 

Elle pose ses valises à Montparnasse. L’aventure commence. 

Son objectif : peindre ! » 

12



 

 

 

SÉQUENCE B-1 

L’atelier du peintre Robert Delaunay. 
Il peint le tableau « PAYSAGE AU DSIQUE » sur son 
chevalet (en 5 phases). Insatisfait, il s’en débarrasse. 
Il s’assoit en tailleur face à l’écran et regarde 
intensément le soleil > Phosphènes. 
- Il peint frénétiquement LES FORMES CIRCULAIRES, 
puis LE PREMIER DISQUE 

- SON  : 
- A) IMAGES :  
- PAYSAGE AU DISQUE (5 stades de dessin) 
- SOLEIL 
- FORMES CIRCULAIRES (7 phases) puis le PREMIER 

CERCLE (phosphènes) en superposition du soleil.

TEXTE DIT > 
« À Paris, un certain Robert Delaunay 
passe ses jours et ses nuits à peindre. »
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PREMIER DISQUE 
Robert Delaunay 

1913
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SÉQUENCE B-2 - a) 
Robert est passionné par la TOUR EIFFEL depuis sa 
plus tendre enfance. Tout au long de sa vie il en a 
peint des dizaines de toutes les manières. 

- SON  : Musique - Ballade parisienne 
- A) IMAGES :  
- Série de tours Eiffel. 

Sur scène Nico joue le rôle de Robert dans son 
atelier. 
Il installe son chevalet derrière l’écran, lointain cour. 
Il dessine et peint chorégraphiquement différentes 
Tours Eiffel, et finit par monter sur son échelle pour 
en faire une immense. Apparaît la photo de Robert 
dans la même attitude. 

TEXTE DIT :  

« J’ai déménagé pour la voir de ma 
fenêtre. Comment la peindre, cette 
icône de la modernité ? Je l’aime 
autant qu’on la déteste. La première 
fois que je l’ai vue, j’avais quatre 
ans. Elle me fascine ! »
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SÉQUENCE B-2 - b) 
C’est la RENCONTRE de Sonia et Robert Delaunay. 

- SON  : Musique - romantique 
- IMAGES : 1) Portrait de SONIA - 2) Portrait de ROBERT - 3) Film NOCES DE COULEURS ! 

TEXTE DIT :  

« Sonia rencontre Robert. Robert rencontre Sonia : 
NOCES DE COULEURS ! »

« Sonia dit :  « La vraie 
p e i n t u r e n o u v e l l e 
c o m m e n c e r a q u a n d o n 
comprendra que la couleur a 
une vie propre » ,
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SÉQUENCE B-3 
Jusqu’en 1914, tous les jeudis Sonia Delaunay et son mari Robert se 
rendent au Bal Bullier, dont Sonia fait plusieurs tableaux en 1913 dont 
Le Bal Bullier de Paris, de format panoramique (95 × 390 cm). 
- SON  : Tango (guitare électrique et samples) 
- A) IMAGES :  
- Façade BAL BULLIER 
- Photo danseurs 
- Superposition formes danseurs colorées 
- Le tableau entier s’anime sur les écrans mouvants 
Les acteurs dansent le tango en animant les écrans mouvants, à 
mesure que les danseurs réels se transforment en graphismes de 
couleurs.À la fin, c’est tout le tableau de Sonia qui est mis en 
mouvement. 
TEXTE DIT >  
« Le jeudi, Sonia et Robert sortent. Ils vont danser au bal Bullier. 
Sonia met sa robe aux couleurs simultanées. 
Robert chausse ses chaussures dépareillées : l’une rouge, l’autre 
verte. 
Avant de partir il s’assied sur sa palette de couleurs. 

« Sonia a dit :  La vraie peinture nouvelle 
commence quand on comprend que la couleur a 
une vie propre » , que les infinies combinaisons de la 
couleur ont leur poésie et leur langage poétique 
beaucoup plus expressifs que par les moyens anciens. 
C’est un langage mystérieux en rapport avec des 
vibrations, la vie même de la couleur. Dans ce domaine il 
y a de nouvelles possibilités à l’infini. »
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LE BAL BULLIER 
Sonia Delaunay 

1913
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DEUXIÈME PARTIE 
Le laboratoire des couleurs



SÉQUENCE D-1 

LE BLANC 

Le manipulateur apporte une valise qu’il 
ouvre au sol. 

Il en sort une boule blanche , puis un tissu 
blanc qu’il tire sur le sol. 
Il s’allonge, le drap^sur lui. 
La lune apparaît , qui grossit, à mesure que 
le tissu blanc devient un personnage, avec 
des mains dressées vers elle. 

À la fin le personnage déambule lentement; 
alors qu’un tissu rouge rampe sur le sol, à 
ses pieds, puis glisse en montant sur lui 
pour l’absorber… 

- SON  : 
- Musique de H. Zimmer « La ligne 

rouge » : mélodie douce et ample. 

- Lorsque le t i s su rouge apparaî t 
vicieusement, les notes d’une guitare 
électrique saturées crissent, couvrant la 
musique mélodieuse…



SÉQUENCE D-2 

LE ROUGE 

Le tissu a mangé le tissu blanc. 
Suit une série de différentes attitudes du 
tissu rouge, exprimant les divers aspects de 
sens et d’émotions qui sont rattachés à la 
couleur rouge. 

Au début, le tissu saute au visage du 
manipulateur. Puis se tend, rigide. Et ce 
sont les poses typiques du rouge : 
L’agressivité, la violence, le pouvoir, la 
révolution sociale, la corrida… 

- SON  : 
- Musique : Lorsque le tissu rouge 

estapparu vicieusement, les notes 
d’une guitare électrique saturées 
crissent, @ont couvert la musique 
mélodieuse… 

- S’en suit une série de riffs de guitare à 
mesure que se développent les 
différents états d’humeur et des sens 
du rouge.



 

 

SÉQUENCE D-3 

LE BLEU 

Le tissu rouge finit écrasé par la main du 
manipulateur. 
Noir. 
Il entre avec un grand vase cylindrique 
rempli d’eau et de fumée. 

Il le pose sur une valise, côté cour. 
À mesure que la manipulateur plonge ses 
mains dedans, l’eau devient bleue. 
IL les sort pour projeter sur l’écran du fond 
la couleur bleue. 

Les ondes bleues envahissent l’écran, pour 
laisser place à la danseuse bleue de 
Matisse, dont le manipulateur prend la 
pose. 

- SON  : 
- Musique : Mélodie guitare sèche.



 

 

SÉQUENCE D-4 

LE JAUNE  

Apparaissent les blés jaunes du 
tableau de Van Gogh. IL fait très 
chaud. 
Puis un soleil éclatant imp^ressionne la 
scène. 
Enfin, une ampoule jaune s’allume au 
centre du soleil, pour se déplacer sur 
l’ensemble de la scène. 
À la fin, elle descend est dans le vase 
bleu qui devient… vert. 

- SON  : 
- Musique : Accords de guitare 

sèche, mélodie au violoncelle.



 

SÉQUENCE D-5 

LE VERT 

La lampe jaune «  trempe »  dans le 
vase bleu qui devient… vert. 
Le manipulateur y plonge la main pour 
en sortir une petite lampe verte, ave 
laquelle il parcourt le plateau. 
Éclairant sa main dont il projette 
l ’ombre le fond, l ’ image d’un 
entremêlement de branches noires et 
feuilles verts apparaît (issu d’un 
tableau du Douanier Rousseau). 

Il s’y promène, pour terminer par un 
simple rond vert. 

- SON  : 
- Musique : Accords de guitare 

électrique ponctuels , mélodie au 
violoncelle qui suit l’évolution de 
l ’ombre de la ma in e t du 
manipulateur.



 

 

SÉQUENCE D-6 

L’ORANGE 

Le rond lumineux vert devient … boule 
or	 nue que porte le manipulateur 
à vue. 
Par de grands gestes en arabesques, il 
forment d’autres ronds oranges sur les 
différents écrans de la scène. 

À la fin, alors qu’un grand rond 
orange éclaire tout l’écran, se 
superposent différents ronds oranges 
dessinés qui finissant par former le 
tableau de la femme de Picasso. 

SON  : 
- Musique : Accords de guitare 

électrique ponctuels , mélodie au 
violoncelle qui suit l’évolution de 
l ’ombre de la ma in e t du 
manipulateur.



 

 

SÉQUENCE D-7 

LE VIOLET 

Le manipulateur trempe la boule dans le vase 
qui devient violet. 
S’en suit la transformation de l’image du fond 
en étendue violette, dans laquelle il évolue, 
distribuant les formes avec sa boule à la 
main. 
Se forme ainsi le tableau de Kandinsky, dans 
lequel le manipulateur inscrit son ombre 
comme un graphisme. 

À la fin, apparaît le carré violet avec rond 
noir, panneau de signalisation ferroviaire que 
Robert Delaunay avait inscrit dans l’un de ses 
panneaux monumentaux. 

Le rond noir grandit attirant le manipulateur 
et la boule qu’il tient, qui y disparaissent. 

SON  : 
- Musique : Accords de guitare électrique 

ponctuels , mélodie au violoncelle qui 
suit l’évolution de la boule dans la main 
du manipulateur.



SÉQUENCE D-8 

LE NOIR & FIN 

Le manipulateur a disparu dans le rond noir. 
Tout l’écran devient noir, parsemé de 
graphismes blancs issus des tableaux de 
Soulages. 

Apparaît une lune lumineuse, blanche. Elle 
travers ses l’écran pour apparaître en volume, 
portée par le manipulateur… qui fait tourner 
autour d’elle, en arbore, une autre petite lune. 

Enfin, il pose la lune en volume sur le vase qui 
s’éclaire alternativement de toutes les 
couleurs. 

Sur le fond naît un immense arc-en-ciel, source 
de toutes les couleurs visibles dans la nature. 
La manipulateur se fige. 
FIN. 

SON  : 
- Musique : Les accords de guitare sont 

devenus mélodiques. 
- Le chanteur reprend la chanson qu’il 

chantait au début : « My House ». 
- (Butch McKoy) 
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